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ADRESSE 

DE  L  A  B  A  Z  O  C  H  E 
A  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

Dans  la  -Séance  du  luG  Juin 


B^ESSIEURS^ 


Défendre  la  Patrie,  obéir-  aux  Lôix  ^tie' 
Vous  lui  faites  ^  tels  ont  été  &  feront  toujours 
hos  devoirs  les  plus  chers  &  les  plus  facrés. 

Sous  les  Drapeaux  de  la  Bazoche  nous  avons 
fait  tous  nos  efforts  pour  fervir  la  caufe  commune  5 
il  nous  y  fommes  parvenus ,  notre  propre  fatis- 
fadion  fuffit  à  notre  récompenfe. 
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Mais,  Meffieurs,  lorfque  vos  fages  Décrets 
rappellent  tous  les  hommes  à  lunion  &  a  cette 
douce  fraternité,  qui  peuvent  feules  faire  le  boui- 
lleur des  Nations  ,  nous  ne  pouvons  plus  marcher 
fous  des  Enfeignes  particulières;  il  faut ,  pour 
cimenter  le  pade  focial,  pour  confe^rver  le  feu 
du  patriotifme  ,  abandonner  toutes  ces  anciennes 
inftiîutions  du  régime  féodal  ,  il  faut  fe  réunir 
aux  Drapeaux  de  la  Patrie  ,  n®  fe  parer  que 
des  Couleurs  quelle  a  adoptées ,  Se  enfin  ne  faire 
qu'un  Peuple  de  frères  3c  d^amis. 

Ceft  par  lacco-rd  de  vos  principes  avec laraifon^ 
Meflîeurs,  que  vous  avez  décrété  la  réunion  de 
toutes  les  corporations  militaires  aux  Gardes 
Nationales  de  l'Empire  y  auffi  les  Volontaires  de 
îa  Bazoche  fe  font- ils  empreffés  d obéir  refpee- 
tueufement  a  vos  Décrets. 

Déjà  ils  ont  remis  à  leurs  frères  de  la  Garde 
Nationale,  les  armes  meurtrières  qu'ils  avoient 
conquifes  en  afTaiUant  les  murs  du  defpotifme. 

Déjà  ils  ont  dépofé  dans  le  temple  de  rEternel 
Bc  près  de  Philippe-le-Bel  ,  les  Drapeaux  qu'ils 
lenoient  de  fon  inftirution. 

Enfin  ,  pour  dernier  ade  de  leur  Corporation  » 
ils  viennent ,  dans  ce  Sénat  augufte ,  témoigner 
hvM  obéiffance  à  la  Loi  ac  leurs  refpeas  aux 
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dignes  Repréfentans  de  la  Nation  y  ils  viennent 
les  afllirer  de  leur  réunion  aux  Bataillons  de  la 
Capitale^  Se  que^  Ci  leur  ancien  uniforme  lenc 
fuc  précieux ,  celui  donc  ils  font  revêtus ,  le  leur 
fera  encore  davantage  ,  puifqu'il  eft  celui  de  la 
Nation  ,  &  qu'il  leur  rappellera  fans  ceflTe  l'efpnt 
ôc  la  fage(Te  de  votre  Décret. 

Sous  les  Drapeaux  de  la  Patrie  ,  oubliant  toutes 
ces  chimériques  diftlndions,  les  ci-devant  Volon- 
taires de  la  Bazoche  n'auront  plus  d'autre  tâche 
à  remplir  que  d'obéir  à  vos  loi>:  &  de  les  faire, 
refpefter  ,  Se  ,  fous  lés  ordres  de  leur  Général ,  de 
mériter  Tamitié  des  bons  Citoyens  Se  des  braves 
MiUtaires  de  la  Garde  Nationale,  auxquels  ils 
ont  le  bonheur  d'ècre  réunis. 

RÉPONSE  DE  M.  LE  PRÉSIDENT 
A  LA  DÉPUTATION  DE  LA  BAZOCHE. 

Messieurs^ 

Le  patriotifme  écoit  dans  vos  cœars  ,  Se  vous 
venez  encore  d'adopter  les  couleurs  que  le  pa- 
triotifme fembie  afFedionner  davantage. 

Vous  avez  voulu  qu'aucun  figne  extérieur  ne 
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jpLit  VOUS  dîftingiier  de  ces  Gardes  citoyennes  ^ 
avec  lefquelles  un  fentiment  commun  vous  con- 
fond par  une  heureufe  alliance. 

Concourez  avec  elles  à  la  sûreté  de  tous ,  â  la 
paix  publicjut  :  vous  ferez  par-la  les  appuis  de 
la  Conftitutioîi. 

Placé  au  milieu  .  de  vous,  Meffieurs^  dans 
l'exercice  de  mes  anciennes  fondions  ,  je  m'ef- 
time  heureux  d^è^re  auprès  de  l'Aifemblée  Na- 
tionale, le  garant  de  vos  fentimens  ^  &  de  pouvoir 
lui  dire  avec  quel  zèle  &  quels  tranfports  civi-* 
ques  vos  cœurs  s'indignoient  contre  les  derniers 
coups  du  defpotifme ,  &  vos  bras  m.êmes  s'àrmoiefil 
pour  en  repoulTer  les  efforts* 


DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 


